[image: image1.jpg]=

Gy&}{ARLES
Rirz

\




Communiqué de Presse
Paris, le jeudi 7 novembre 2019
L’association du Léguer à Lannion  (Côtes d’Armor) récompensée par le 17ème Prix Charles C. Ritz
L’association de pêche et de protection du milieu aquatique du Léguer a reçu le Prix Charles C. Ritz pour leurs multiples actions en faveur de la promotion et de la préservation de l'eau et des rivières.
Décerné par un jury présidé par le cinéaste et aventurier Nicolas Vanier, et composé de membres de l’International Fario Club, et de personnalités de la société civile, du lauréat de l’année précédente et d’experts du milieu halieutique, ce prix récompense une action en faveur de la protection des rivières et de leur biodiversité.
Un chèque d’un montant de trois mille euros sera remis au Président de l'association Jean-François Jeandet, le 6 novembre 2019 lors de la cérémonie de remise du Prix dans les salons du Travellers Club à Paris. 

Sur le podium l’an dernier, le Léguer a poursuivi son action en faveur des milieux aquatiques, de la truite fario et de l'ombre commun, de l’éducation à la nature, et de la mise en réseau des savoirs-faire et des bonnes pratiques.
Un grand bravo au président Jeandet et à toute son équipe ainsi qu’aux deux autres finalistes,  la Sioule (63) et le Bas-Verdon ( 83), dont les dossiers tous méritants et complets sont salués par le jury.

Votre contact :
Laurent Sainsot, Président de l’International Fario Club, +33 619 322 495 www.prixcharlesritz.org 
A propos de :

Prix Charles C. Ritz
Le Prix est remis chaque année à une personne physique ou morale qui a entrepris une action en faveur de la protection de rivières et leurs habitants salmonidés. Ce prix salue une initiative concrète de préservation de l'environnement en développant la capacité d'accueil de la truite Fario dans les cours d'eau et encourage le travail sur le terrain d'un candidat méritant, récompensant ainsi ses efforts, ses valeurs et l'intérêt du projet réalisé. 
Grâce à ces actions, le Prix Charles C. Ritz promeut et fait partager la connaissance sur les techniques de gestion de rivières avec les pêcheurs d'abord, mais aussi riverains, agences de l'eau, collectivités, agriculteurs, sylviculteurs, scientifiques, consommateurs…
www.prixcharlesritz.org https://twitter.com/prixcharlesritz https://www.facebook.com/prixcharlesritz/
International Fario Club
Fondé par Charles César Ritz en 1958 l'International Fario Club, association loi 1901 reconnue d'intérêt général, rassemble des pêcheurs à la mouche partout dans le monde.
Il compte soixante membres et entretient des liens fraternels avec les Refendus de Munich, le Flyfishers Club de Londres, l'Anglers Club de New York, l'Österreichische Fischerei Gesellschaft, le Royal Casting Club de Belgique et compte désormais une organisation affiliée, les Fario Friends of Tokyo.
Chaque année, l'International Fario Club remet le Prix Charles C. Ritz à des lauréats qui agissent pour l'amélioration de l'habitat des rivières, et leur adresse avec une dotation, un encouragement à persévérer.

http://www.farioclub.org/
Le Mot du lauréat

Le Léguer est une histoire de mobilisation citoyenne.

Modeste fleuve côtier Breton, long de 58 kms de la source à l’estuaire (1000kms de chevelus sur le bassin versant), le Léguer présente l’enviable privilège d’abriter une population de truites farios de souche ainsi qu’une population significative de saumons atlantiques auxquelles il faut ajouter, anguilles, lamproies marines et aloses.

L’encaissement de sa vallée et la relative préservation du paysage bocager de sa partie amont, protègent la rivière qui s’est vu décerner en 2017 le label « Site Rivières Sauvages ».

Au tournant des années 70/80 la rivière était pourtant en grande difficulté. Régulièrement polluée par les effluents de l’abattoir Tilly à Guerlesquin (partie amont), les épisodes de mortalité massive des poissons y étaient récurrents. De nombreuses piscicultures en surcharge chronique représentaient une menace sanitaire permanente et l’UDN (dermatose fulgurante) détruisait chaque année la plupart des grands saumons de printemps. La vidange décennale du barrage de Kernansquillec, situé juste à l’aval de la confluence du Guic et du Guer (cours moyen), venait encore assombrir le tableau avec son lot de vases charriées colmatant frayères et habitats piscicoles…

En 1984, une violente tempête dévaste  la Bretagne. La vallée est saccagée, la rivière entravée par de nombreux embâcles qui vont nécessiter l’intervention des collectivités et déclencher dans la population une prise de conscience de la valeur du bien commun que représente la rivière. Les associations sont alors très actives (notamment Eau et Rivières de Bretagne). La collaboration avec les élus locaux et les organisations professionnelles agricoles se scelle autour de cet enjeu et donne naissance à l’Association pour la Protection et la Mise en Valeur Vallée du Léguer. Sous une autre forme, cette collaboration originale est toujours à l’œuvre au travers du «  Bassin Versant Vallée du Léguer ».

En 1995, la destruction du barrage de Kernansquillec (premier grand barrage hydro-électrique effacé en France) est ordonnée par l’Etat pour cause d’insécurité. La rivière est libérée de cet obstacle infranchissable pour tous les poissons. Truites et saumons vont dorénavant coloniser l’ensemble du cours amont, démultipliant ainsi (pour le saumon surtout) les accès aux frayères, donc le potentiel de reproduction.

Un tel potentiel piscicole appelle, bien entendu une gestion halieutique rigoureuse et respectueuse du milieu.

 Le contexte Français de la pêche associative, très demandeur de réglementation simplifiée et unifiée, donc peu adaptée aux exigences de gestion d’une rivière à migrateurs, a contraint notre association à de nombreuses adaptations. Ses rapports avec les structures fédératives ont beaucoup évolué ces dernières années.

Durant plusieurs décennies, les AAPPMA de Belle-Isle-en-Terre et Lannion sont restées à l’écart de la vie fédérale, estimant (à tort ou à raison) la Fédération incapable de répondre aux enjeux spécifiques de notre rivière. Elles ont bénéficié du contexte de mobilisation locale et développé, en proximité avec les élus de la vallée et l’Association pour la Protection et la Mise en Valeur de la Vallée du Léguer une pêche en « gestion patrimoniale » caractérisée principalement par l’absence de déversement piscicole sous quelque forme que ce soit. Elles ont également produit une forte culture de « chantiers de rivière » qui a soudé les équipes de bénévoles.

Mais cet isolement a également généré des effets moins désirables. 
Nos associations ne pouvaient compter sur les moyens nécessaires à la bonne gestion de la rivière. Non inclues dans la vie fédérative elles ne pouvaient non plus participer à la réflexion concernant la nécessaire évolution de la pêche et notamment celle si particulière, du saumon atlantique. 
Elles ont récemment décidé de fusionner en une seule « l’AAPPMA Le Léguer » pour mutualiser leurs moyens, mieux s’adapter aux évolutions des collectivités locales (Communauté de Communes), et renouer le dialogue avec leur Fédération.

Le Léguer propose aujourd’hui aux pêcheurs 3 parcours mouche no-kill sur un peu plus de 6 kms de rivière, dont un sur réservation (gratuite) à la journée (entre 300 et 400 réservations/an sur ce seul parcours). Leur entretien et leur signalisation y garantissent une pêche particulièrement qualitative. 
Ces parcours sont très prisés des pêcheurs touristes et génèrent une activité  d’hébergement local en milieu rural.

On comprendra aisément que les récipiendaires ici présents tiennent à dédier ce prix, aux précédentes  équipes qui se sont investies dans la vie de l’association depuis plusieurs décennies, à l’association « Eau et Rivières de Bretagne » (dont est membre l’AAPPMA), aux élus des communes de la vallée et aux nombreux habitants qui ont apporté et apportent aujourd’hui leur soutien à la sauvegarde d’un patrimoine précieux et partagé.

Félicitations au gagnant du Prix Charles Ritz 2019

A quoi peut bien servir une rivière se demandent ceux qui les menacent ? A rien, comme Mozart ! pourraient répondre les bénévoles du Léguer.

L’association du Léguer et ses bénévoles ont réussi ce pari au prix d’efforts, d'heures, d’un peu d’argent, et nous les en félicitons. Leur rivière est de nouveau un joyau descendu des landes bretonnes et les touristes viennent en nombre saluer la reconquête de l’habitat conduite par les gardiens, les veilleurs du Léguer. Leur amour de la nature aura sauvé la biodiversité de la rivière plus sûrement qu’un tombereau d’avis éclairés enguirlandés d’un chapelet de subventions. Tout l’argent du monde ne pourra leur payer la motivation qui les anime, ni leur désigner la direction à suivre dans leur lutte cardinale, sinon pour quoi se battraient-ils? 

Le Prix Charles Ritz leur est dédié, et c’est à ce jour le seul qui récompense en France des initiatives concrètes pour la préservation de l’habitat et de la biodiversité des rivières. Fréquentons les, chérissons les, embrassons les !
Laurent Sainsot - Pdt Int’l Fario Club
Manifeste pour le prix Charles Ritz

« Courtisons les rivières, car si nous prenons soin des rivières, alors en vérité nous prenons soin de nous ! » 






Par Philippe Nicolas, juré du Prix 2018, enseignant chercheur et auteur notamment de L'enchantement de la rivière et de Enseignant trappeur pourquoi pas ! Quand la nature réenchante l'école.

Enseignant chercheur dans les Hauts-de-Seine sur la thématique de l'éducation à l'environnement auprès d'enfants de l'école élémentaire et de futurs enseignants, j'ai pu avec persévérance au fil de mes investigations modéliser une pédagogie validée par l'Education Nationale centrée sur deux axes, le premier anthropologique qui répond à la question majeure, qu'est-ce que veut dire aujourd'hui d'être un être humain ?, et le second écologique qui plaide pour une école avec et pour la nature. 

Des nombreux projets réalisés selon cette inspiration pédagogique et pour la plupart primés par l'Académie des Sciences de Paris ont validé une thèse abordant les liens entre pratique de la pêche et acteur responsable du monde, thèse pourtant très contrariée par des fonctionnaires de l'université, et créditent pour l'avenir de notre société la réussite globale d'une vingtaine d'enfants et quelques enseignants formés tous les ans pour un retour tant vers la raison sensible que vers une sobriété heureuse éprouvée dans la nature. 

Je voyage aussi en France, en Europe et outre-Atlantique en quête de lieux qui promeuvent une éducation en harmonie avec la nature élargie à toutes les formes de vie.  La proposition qui m'a été faite cette année par Laurent Sainsot, président de l'International Fario Club de faire partie du jury pour le prix Charles Ritz 2018 s'inscrit de pleind-pied dans cette perspective du possible d'habiter en sens et en qualité l'espace Terre, et ce pourtant dans la pleine conscience de la complexité du monde actuel englué dans l'extériorité de sociétés sans nature.

Le prix Charles Ritz pour l'avoir remporté avec l'association Atelier de Pêche et Nature de Bury dont j'étais président, il y a dix ans avait porté sa focale sur une initiative éducative en direction de jeunes d'un collège lycée en banlieue parisienne et affirmait déjà une posture avant-gardiste celle de miser sur le paradigme de la jeunesse. 

Aujourd'hui dans ce continuum responsable le prix Charles Ritz porte à la lumière des « histoires d'homme » à la vision d'un autre espace, d'une autre vie possibles, car en harmonie avec la réalité géo-poétique et dynamique des terroirs de l'hexagone. 

Ces hommes parce qu'ils écrivent leur histoires en prenant soin de leur rivière, sont des gardiens authentiques de la terre en sachant aussi faire l'éloge du sensible et de l'intériorité. Oui il se passe quelque chose à la pêche ! Tout pêcheur à la mouche digne de ce nom a fait l'expérience déjà en lui et pour lui que chez l'homme agité, retenu par les préoccupations d'argent, de réussite et de pouvoir, il se présente toujours au bord des eaux vives un instant propice en faveur de sa dimension intérieure, celle qui le fait entrer en relation pour ne pas parler de communion avec la rivière, celle qui le fait éprouver son corps sensible, vibrant et responsable à l'égard de la vie. 

Ces sentinelles du vivant réaffirment que l'homme qui prend conscience de sa dimension est alors artisan de son destin et  habite la terre en amitié avec toute la vie. 

Le Prix Charles Ritz en nommant ces gardiens de la Terre porte dans ses gènes une éducation primordiale, celle qui s'appuie sur une anthropologie humaine responsable, car toujours en connexion avec les principes de vie qui régissent la biodiversité.

Si l'International Fario Club en remettant son prix chaque année et particulièrement cette année avec le film réalisé par le cinéaste et biologiste Philippe Laforge fait l'apologie de la pêche en rivière, il porte en vérité une action politique forte en reconnaissant que cette pratique sportive de plein air, de pleine eau ré-enchante la société des hommes en redonnant le droit de cité à la sensibilité pour ne pas parler de l'amour entre les êtres. 

Il faut y voir et soutenir que l'International Fario Club participe de cette éducation globale garante d'avenir tant pour les rivières que pour ceux, jeunes et aînés qui apprennent ou savent à en prendre soin dans la parfaite ligne droite de l'aphorisme du poète René Char :  Nous tenir amoureux, aux sources de la rivière, car poncés jusqu’à l’invisible, devenir une victoire qui ne prendra jamais fin !  C'est en cela, en qualité d'enseignant chercheur et membre du jury de l'International Fario Club que j'espère vivement que ce club sera soutenu à la hauteur de la conscience éducative qu'il promeut par le plus grand nombre.

